
La Déclaration de Glendon sur la vérité et la réconciliation et sur 
une politique sur les langues autochtones  
Contexte 
Le 9 février 2016, quatre-vingt-deux chercheurs autochtones et nonautochtones se sont réunis au 
Collège universitaire Glendon, Université York, lors d’un colloque pancanadien sur les répercussions 
éventuelles du Rapport de la Commission de vérité et réconciliation du Canada (décembre 2015) sur une 
politique sur les langues autochtones. Les principaux commanditaires, à Glendon, étaient L’École 
d’affaires publiques et internationales (ÉAPI) et le Centre de recherche sur le contact des langues et des 
cultures (CRCLC).  

Inauguré par l’ancien Chef national Phil Fontaine, le colloque réunissait des conférenciers invités, 
des chercheurs et intervenants en politique linguistique autochtone de cinq provinces et d’un territoire, 
des représentants des gouvernements du Canada et de l’Ontario, et des membres des médias. 

Le colloque avait pour objectif d’étudier les implications du Rapport final de la CVR pour une 
politique sur les langues autochtones au Canada et pour les responsabilités connexes des 
établissements d’enseignement postsecondaire. Les participants à la plénière et aux groupes de travail 
se sont penchés sur les trois appels à l’action suivants émis dans le Rapport final de la CVR et sur une 
quatrième question : les responsabilités connexes des établissements postsecondaires.  

  
 Appel à l’action no 13   

Nous demandons au gouvernement fédéral de reconnaître que les droits des Autochtones 
comprennent les droits linguistiques autochtones.  
Appel à l’action no 14   
Nous demandons au gouvernement fédéral d’adopter une loi sur les langues autochtones. 
Appel à l’action no 15   

 Nous demandons au gouvernement fédéral de nommer, à la suite de consultations avec les groupes 
autochtones, un commissaire aux langues autochtones. 

 
La Déclaration, document d’une page, est ci-jointe. Il existe aussi une version in extenso1 qui inclut des 
annexes –une quarantaine de pages– sur chacun des appels à l’action. Le contenu de ce document est 
fondé sur la transcription des discussions, les commentaires ultérieurs des participants, et des sources 
bibliographiques. Certains évènements clefs survenus depuis le Colloque ont aussi été intégrés dans les 
annexes. 

Les membres du Comité de rédaction de la Déclaration : Maya Chacaby (chercheure 
anishinaabe et enseignante anishinaabemowin à Glendon; Amos Key, Jr. (chercheur haudenoshaunee 
et membre du corps enseignant en Études autochtones, Université de Toronto) et Ian Martin (Études 
anglaises et Maîtrise en affaires publiques et internationales, Glendon.) 

La Déclaration sera lancée officiellement le 18 novembre 2016, au Collège universitaire Glendon, 
lors de la Conférence internationale du CRCLC sur le contact des langues et des cultures. 

Nous invitons toutes les personnes intéressées –individus et groupes autochtones et 
nonautochtones, enseignants, départements et facultés d’établissements postsecondaires à appuyer 
cette initiative.  

 

                                                           
1 Pour obtenir la version in extenso de la Déclaration (en anglais seulement) ou pour l’appuyer, s’adresser à : 
imartin@glendon.yorku.ca.  
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La Déclaration de Glendon sur la vérité et la réconciliation et sur 
une politique sur les langues autochtones  
Nous déclarons que, pour vraiment célébrer le 150e anniversaire du Canada en 2017,  

1. La Couronne et son gouvernement fédéral doivent reconnaitre officiellement, sans devoir recourir 
à des procédures judiciaires, que l’alinéa 35(1) de la Loi constitutionnelle de 1982 inclut les droits 
linguistiques des Autochtones2.  

2. La Couronne et son gouvernement fédéral doivent promulguer une loi sur les langues 
autochtones. Pour ce faire, ils peuvent s’inspirer du Rapport du Groupe de travail sur les langues 
et les cultures autochtones (2005), qui traite chacun des cinq principes énoncés dans le Rapport 
de la CVR.  

3. La Couronne et son gouvernement fédéral, en promulguant une loi sur les langues autochtones, 
doit établir un Commissariat aux langues autochtones, qui comprendra trois Commissaires aux 
langues autochtones, un pour les Premières Nations, un pour les Inuits et un pour les Métis, avec 
un effectif de soutien comparable à celui du Commissariat aux langues officielles, ainsi qu'un 
représentant du Commissariat sis dans chaque territoire autochtone ou traditionnel, pour faciliter 
la mise en œuvre de l’objectif de la loi.  

4. Toutes les recommandations susmentionnées seront soumises à des consultations auprès des 
trois groupes autochtones –les Premières Nations, les Inuits et les Métis– identifiés dans la Loi 
constitutionnelle de 1982. Ces consultations seront menées en respectant le principe de 
consentement libre, préalable et éclairé.  
 

En ce qui concerne les responsabilités connexes des établissements d’enseignement postsecondaire, 
nous déclarons également que :  

1. Les établissements postsecondaires doivent élaborer des modèles de financement collaboratifs 
qui soutiendront des initiatives en matière de langues autochtones favorisant la recherche, la 
pédagogie et les partenariats.  

2. Tous les établissements postsecondaires doivent se doter d’un comité de vérité et réconciliation.  
3. Les établissements postsecondaires doivent s’engager dans des activités de renforcement des 

collectivités; ces activités seront aussi bien internes que menées entre ces établissements et les 
collectivités et organismes communautaires autochtones.  

4. Les différents diplômes et titres de compétence des Autochtones doivent être reconnus et 
acceptés.   

5. Une formation réciproque et la collaboration entre les dirigeants, les programmes et les corps 
enseignants universitaires doivent être mises en place.  

6. Les établissements postsecondaires doivent créer des programmes d’études en langues 
autochtones visant à promouvoir la pleine compétence de la langue orale et la lecture, et créer 
des diplômes et certificats collégiaux et universitaires en langues autochtones. 

7.  Des programmes de formation en compétence culturelle autochtone à l’intention des 
administrateurs, des dirigeants, des enseignants et du personnel administratif de tous les 
établissements postsecondaires doivent être mis en place. 

 

                                                           
2 Aux termes de la Loi constitutionnelle de 1982, « “peuples autochtones du Canada” s’entend notamment des Indiens, des Inuit et 
des Métis du Canada ». Dans le Rapport de la CVR, qui reflète l’évolution de la terminologie, « les termes “peuples autochtones” et 
“Autochtones” font référence aux Premières Nations, aux Métis et aux Inuits ». Nous adoptons cette dernière terminologie. Par 
ailleurs, la présente Déclaration s’applique aux personnes vivant à l’intérieur ou à l’extérieur des collectivités ou réserves, et 
englobe les « Indiens inscrits » et les « Indiens non inscrits » (terminologie toujours en vigueur dans la législation canadienne).  



Glendon Debwewin Maamiinonendamowin E-idamowaad 
Anishinaabemowin Inaakonigewin 
 
Nindikidomin giishpin wenjidoo go wii-jiikendamong 150 daso-biboon gaa-dibishkamoomagak 
Kaanada Aki 2017 izhiseg, 
 
1. Gichi-Ogimaakwe gaye odoogimaawiwin o-daa-nisidawinaanaawaa gaawiin gaye memwaach 

ji-dibaakonigeng onji, iwe inaakonigewin 35(1) gaa-izhibii’igaadeg iwe Gichi-Inaakonigewin 
Gaa-gii-ozhichigaadegiban 1982 gii-izhiseg Kaanada obimaadiziig ji-biminizha’amowaad, ji-
dagonigaadeg gaye Anishinaabemowin Gashki’ewiziwin. 

 
2. Gichi-Ogimaakwe gaye odoogimaawiwin o-daa-ozhitoonaawaa Anishinaabemowin 

Inaakonigewin. O-daa-wiiji’igonaawaa iwe Wiindamaage-mazina’igan gaa-gii-
ozhichigaadegiban 2005 gii-izhiseg Odibaajimowiniwaa Gaa-gii-nanaandogikendamowaad 
Anishinaabemowin gaye Izhitwaawin, gaa-nakwetangin naanan gaa-wiindegin imaa TRC 
Wiindamaage-mazina’iganing. 

 
3. Gichi-Ogimaakwe gaye odoogimaawiwin gii-ozhitoowaad Anishinaabemowin Inaakonigewin 

o-daa-ozhitoonaawaa Gichi-Anishinaabemowin-Ozhibii’igewigamig gaye ji-nisiwaad ge-
ogimaakandamowaad iwe Ozhibii’igewigamig, bezhig Anishinaabe, miinawaa bezhig 
Eshkiime, miinawaa bezhig Wiisaakodewinini, gaye dash awiyag ge-anokiiwaad imaa 
Ozhibii’igewigamigong daabishkoo gaa-izhichigewaad imaa Gichi-Ozhibii’igewigamigong 
gaa-anokaadamowaad gaa-niizhingin waabishkiiwe-izhigiizhwewinan gaa-aabajichigaadegin 
miziwe omaa gidakiiminaaning: Zhaaganaashiimowin gaye Baakwaa’ishiimowin, gaye dash 
ji-ayaad bezhig anokiimaagan endaso-Anishinaabe-dazhiikewining ji-wiidookang ji-
debinigaadeg ekidoomagak iwe Anishinaabemowin Inaakonigewin. 

 
4. Gakina ini omaa gaa-wiindegin ge-gii-izhichigepan Gichi-Ogimaakwe gaye odoogimaawiwin 

o-da-ganoonaawaa’ ini gaa-niswewaanagizinid Anishinaabe’, Eshkiime’ gaye 
Wiisaakodewininiwa’ daabishkoo gaa-ikidoomagak imaa Gichi-Inaakonigewin 1982 weweni 
ji-izhichigeng. 

 
Amii dash gaye enendamaang, dago gaa-inwaadegin ji-izhichigemagakin Gichi-
gikendaasoowigamigoon, owe giiyaabi nindikidomin: 
 
1. Gichi-gikendaasoowigamigoon o-daa-gagwe-wiidanokiimaawaa’ Anishinaabe’ ji-miinindwaa 

zhooniyaan ge-aabadizipan ji-nanaando-gikenjigaadeg Anishinaabemowin, gaye 
Anishinaabemowin gikino’amaagewin gaye ji-waawiiji’idiwaad awiyag gaa-anokiiwaad. 

 
2. Daa-asaawag awiyag TRC ji-anokaadamowaad endaso-gichi-gikendaasoowigamigong. 
 
3. Gichi-gikendaasoowigamigoon o-daa-gagwe-wiiji’aawaa’ dazhiikewining gaa-ayaanid awiya’ 

ji-gagwe-mino-bimaadizing: biinji-gichi-gikendaasoowigamigong gaye dash gich-
gikendaasoowigamig ji-wiiji’aawaadi awiya’ dazhiikewining, gaye iniwe izhichigewinan 
dazhiikewining gaa-dananokiiwaad. 

 



4. Gaawiin wiin eta gichi-gikendaasowin Anishinaabeg gaa-gii-debinamowaad daa-gichi-
inenimaasiiwag, igi gaye gaa-gikendamowaad Anishinaabe izhitwaawin gemaa 
Anishinaabemowin daa-gichi-inenimaawag, daabishkoo naasaab ji-abiitendaagoziwaad 
daabishkoo igi gaa-gii-debinamowaad gichi-gikendaasowin gikino’amaadiiwigamigong. 

 
5. Daa-gagwe-wiiji’idiwag igi gaa-anokiiwaad gichi-gikendaasoowigamigong gaye igi gaa-

gikino’amaagewaad imaa ji-wiidanokiimidiwaad. 
 
6. Gichi-gikendaasoowigamigong gaa-anokiwaad o-daa-ozhitoonaawaan Anishinaabemowin ji-

gikino’amaageng ji-nitaa-anishinaabemowaad igi gaa-giizhitoowaad 
ogikino’amaagoowiniwaa imaa, gaye ji-nitaa-Anishinaabebii’igewaad gaye ji-debinamowaad 
mazina’iganan e-gii-giizhitoowaad iwe dinookaan gikino’amaagoowin.  

 
7. Daa-gikino’amawaawag gaa-anokiiwaad imaa gichi-gikendaasoowigamigong, daabishkoo igi 

gaa-gikino’amaagewaad, gaye gaa-anokaadamowaad imaa gaye igi gaa-ogimaawiwaad imaa, 
ji-zhaabo-gikendamowaad anishinaabe-izhitwaawin. 

 
Glossary: 
Reconciliation      Maamiinonendamowin 
TRC       Debwewin Maamiinonendamowin Gaa-gii- 
       Anokaadamowaad 
Constitution Act     Gichi-Inaakonigewin Gaa-gii-ozhichigaadeg 
       Kaanada obimaadiziig ji- 
       biminizha’amowaad 
Rights        gashki’ewiziwin 
Task Force on Aboriginal Languages and Cultures   Odibaajimowiniwaa Gaa-gii- 
       nanaandogikendamowaad    
    Anishinaabemowin gaye Izhitwaawin  
 



Glendon Karihowanáhton tsi Onkwehón:we Entsonkwatén:ro'ne' tsi Onkwehonwehnéha 
Enkawennahnirá:tonke'  

 
Kí: iohserá:te, 2017, Iakwarihowanáhtha’ tsi toka’ kwah tokèn:’en entewanó:ronhste’ tsi 
150 niiohserá:ke iotohétston shitiotáhsawe ne Koráhne, 

1. Teiotonhontsóhon ne Kakoráhsera ahatirihwaié:na’, tánon’ ne tóhsa tsi tehatiia’torehtáhkhwa’ 
tahatirihwakéhnha’, ne 35(1) na’teioterihwahsonterákwen ne Consitution Act, 1982 kahiá:ton tsi 
Onkwehón:we rotiianerenhserá:ien ne ahòn:ronke’ tsi nihatiwennò:ten’s (See Appendix A for 
discussion) 

2. Teiotonhontsóhon ne Kakoráhsera ahonterihwahtentià:thake’ ne Indigenous Languages Act. Né: 
Report of the 2005 Task Force on Aboriginal Languages and Cultures énhontste’ ne 
ahotiia’takéhnha’ ne ahatihiá:ton’;  né: nen’ nè:’e tekarihwa’serákwas ne wísk niiorì:wake 
kahiá:ton ne TRC Report (See Appendix B for discussion)  

3. Tsi ronaterihwahtentià:ton ne Indigenous Languages Act, teiotonhontsóhon ne Kakoráhsera 
ahatitiohkón:ni’ ne Office of the Commissioner of Indigenous Languages, táhnon áhsen nihá:ti 
Indigenous Language Commissioners ahonaterihón:take’, tseià:ta ne Iakonkwehón:we, tseià:ta 
ne Othore’kehró:non, táhnon tseià:ta Metis, táhnon akwé:kon enhononkwe’taién:take’ 
ahonwatiió’tenhse’ tsi ní:ioht ne Office of the Commissioner of Official Languages, táhnon 
Commissioner’s representatives enthotiio’ténionke’ tsi kanakerahserakè:ron ne 
Onkwehonwehnéha na’kawennò:ten’s thontá:tis né: ne ahonwatiia’takéhnha’ 
ahontianerenhserahtentia’te’ ne Indigenous Languages Act. (See Appendix C for discussion)  

4. Akwé:kon kí:ken áhsen niiorì:wake è:neken kahiá:ton teiotonhontsóhon ne 
ahonate’shennaién:ta’ne’ ahatirihwaka’én:ion ne áhsen nikentióhkwake né: ne Onkwehón:we, 
Othore’kehró:non táhnon Metis, tsi ní:iioht tsi kahiá:ton ne Constitution Act, 1982 nón:we.  

Né: Related Responsibilities of Post Secondary Institutions aorihwà:ke, né: ó:ni iakwarihowanáhtha’ tsi:  

1. Teiotonhontsóhon ne akwé:kon tsi ionterihwaienstahkhwa’kó:wa ahatirihwahserón:ni’ tsi skátne 
tenhontatia’takéhnha’ ahotihwistaién:ta’ne’ ne áhontste’ ahonterihwahténtia’te’ ne 
Onkwehonwehnéha nikentiohkò:ten’s ne aón:ton’ ahatirihwí:sake’, ahshakoritirihónnien’ tsi ní:ioht 
tsi tehonatonhontsó:ni, tánon tahotirihwaienawa’kónhake’. . 

2. Teiotonhontsóhon ne TRC ratiihwaka’en:ions nikentiohkò:ten’s akaién:take’ ne akwé:kon tsi 
ionterihwaienstahkhwa’kó:wa.  

3. Teiotonhontsóhon ne akwé:kon tsi ionterihwaienstahkhwa’kó:wa ahonatén:ro’ne’ ne 
Onkwehón:we; né: ki’ tsi nón:we tsi ionterihwaienstáhkhwa kanónhsote, Onkwehonwehnéhshon 
táhnon Onkwehón:we raotitiohkwa’shòn:’a raotinakerahserá:kon tká:ien.   

4. Teiotonhontsóhon ne ahatirihwaié:na’ nók ahatinó:ronhste’ tsi ní:ioht tsi ratiweién:te ne 
Onkwehón:we.  

5. Teiotonhontsóhon tahontaterihónnien’ tsi nikentióhkwake ká:ien ne tsi 
ionterihwaienstahkhwa’kó:wa, ne kwah ne Administration, Programs, táhnon Faculty. 

6. Teiotonhontsóhon ne tsi ionterihwaienstahkhwa’kó:wa ahonterihwahténtia’te’ tsi 
shakotirihonnién:ni ne Onkwehonwehnéha táhnon enthati’nikonhrakón:tahkwe’ tsi enhòn:ronke’ 
tánon enhatihiatonhseraientérha’ne’ ne Onkwehonwehnéha, tánon enhotihiatonhseraién:ta’ne’ ne 
diploma nok degree ne ronteweiénstha’. 

7.  Teiotonhontsóhon ahonterihwahténtia’te’ ne Indigenous Cultural Competency Training tsi 
ionterihwaienstahkwa’kó:wa né: ne teiotonhontsóhon Governors/Regents, Administration, 
Faculty, and Staff ahontià:taren’.  


